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»On noll4s, sed îoninti tuo (la Ilrar. A é Dieu s'ul toute la gIOt 1

Ea terminant cette allot'ution si remplie d'idées éleý ét s et denobles sentiments. AI. le curé remercia ses confrères dns le sacer.
doce présents .1 la fête, particulièremenl Mgr le Vicajiie Généýiai, lerepresentant de S. G. Mgr l'Archeveque, et le pria de dire quelqUeomots. Monseigneur s'y prîta- de bonne grâce. Il co)mpiirr( nia ](0élèves sur le c omplet succès qu'ils venaient de rt mporter et p., le,
la un souvenir personnel remontant à vingt-cinq ans. 6é Dons lViiite1I
vaile qui, sépara la mort de M. (Comminges et l'arrivée de M. Dufreg,ne, j'étais v?-nu dire la messe à Lorette. Cette paroisse, aujcuid'hiflorissante, était alors à ses débuts. Le guide, qui me conduisait, el'apercevant la chapelle, me dit: -, Enfin, voici une grange; c'est Unechose si rare dans cette partie du pays."5 Cette chapelle qui, ( n effttressemblait à une veritable grange, a 6t4 remplacée par l'lino desplus jolies églises du Manitoba, une église qui ne déparerait aucunepEaroisse du Canada." Monseigneur fit ensuite allusion au beau preO'btère, diguedu pasteur qui l'habite, et au couvent dirigée par leOSoeurs de St-Josepli de St-Hyacinthe, dont la sSeur du jubilaire fiut

l'une des fondatrices et la première sipéricure générale. 1l teimiin"
-en louatnt le zèle du prêtre et l'habileté de l'administrateur et dé'clara que Mgcr l'A rceevêque était content de son curé de Lorette.

Le endmai, l juilarechanta une messe solennelle d'oc'tions de grilices, assisié de MM. les abbés Béliveau et Lalonde,comme diacre et sous-diacre. L,ý R. 1r. Fiiati nuit, F. j., & rra lesermon de circonstance. Prenant pour text! ce verset de St Jean, XV,16: Il iVon ,o.s m e legis, seCJ eyo vo'g s, et posui vos iit effise
ftionu (ifi'ratis e utu ve.steg acu, il montra comment Ceo,paroles s'étaient réalisées dans les apôtr.es des premiers siècles1dans les missionnaires évangélisateurs de l'Ouest et dans le prêtreaimé et dévoué qui depuis vingt-cinq ans dirige la parcisqe. Le pré'dicatear rendit un bel hommage aux premiers missiûnaires. e'éo
hommes choisis die Dieu, qui, partageant avec des populaticns (Por ï? 1ses les souffrances des débuts, habitant de oauvres masures, se c000tentant d'une nourriture rossièr- et vivant dans un penible ic~ment, ont semé dans les larmee ce que nous récollors, e'uj UidbUdans l'allégresse. En voyant surgir partout dans et vaste et b-diocèse toîîtA une floraison d'églises, de couvents, d'(eolc s et di1titutions de charité, nous devons noua rappiler que ces elardchoses ont eu d'humbles commencements et penser à~ l'apotredévoué, au prêtre pieux et zélé qui dans chaque endroit a remiUésol et jeté la semence dans le sillon, Noua sommres réunis ici" i

jourd*hui pour remercier Dieu des bénédiotic's, r(.rar.du.es Fur cettej


